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CAUSERIE AGRICOLE

TERRES USÉES.

Toutes les terres s'usent., pour parler selon l'art s'efrite'- t
avec le temps; les bonnes comme les mauvaises. avec o.tte
différence seulement, que les premières ne s'pnire<,nt pas i
vite, et se rétâblissent bien plus aisément. Il ny a niême que
la quantité dus productions forcées et étratîgère qui l e
épui:ent, mais non pas celles qui leur sont naturelles et vo
lont:tires. Airsi, la terre d'un long pré, loin de s'user a nour-
iir l'herbe qu'il donne tous les anr, en produit toujours de
plus en plus ; mais si au lieu d'hel be, on la force à Droduire
du blé ou quelqu'autre production étrangère, sa fécondité
diminuera promptement, et à la fin elle s'usera tout à fait ;
par conséquent il y a donc intérêt à ne point forcer la na-
ture.

Il faut remarquer que fort souvent une terre est usée
pr. une certaine espèce de fruits qui ent abeorbé tous les
pel@ qui leur étaient propres, sans que cela empêche la
même terre de réussir encore bien en quelqu'autre espèce,
pour laquelle elle aura une substance neuve et des sels ,ufdi
saute pour faire différentes sortes de productions, successi
vement les unes après les autres. C'est ainsi que les terres
qui, la première année, ont rapporté du gros blé, se sèment
en petit blé la deuxième année, parce qu'elle- ne sont pas
capables de produire de nouveau les mêmes fruits; mais
elles *ont encore de quoi fournir aux moindres grains. De
imême·une terre qui a Mté longtemps en arbres finitiers, si
on enlève ces arbres, et qu'on l'emploie de nouveau à son
premier usage, ne réussira pas, parce que la terre est usée
à cet égard ; niais elle ce l'est pas encore ai fort qu'elle ne
puisse encore très bien réussir, si on l'emploie à des plantes
plus pctites et moins voraces.

C'est pourquoi on doit s'appliquer à connaître et la qua.
lité et l'e-tat actuel de chacun de ses fonds de terre. afin
que, par le repos ou par le chang:-ment, on soulage ceux qui
s'effritent, .t que pendant qu'on les rétablira par les fumiers
et par l'adoucissement du travaii, on les fas e toujours ser-
vir a quelqu'autre usage. Une terre n'est jamais aes, z usée
pour demeurer absolument inutile, pourvu qu'on lui donne
les secours nécessaires.

DES TERRES NEUVES, TERRES NOUVELLEMENT DÉFRI-

CHÉES ET AUTRES.

Pour l'intelligence parfaite des opérations de l'agricul
ture, il reste maintenant à expliquer ce que c'est que terre
nmuve, terre nouvellement d4frichée, terre enfsiche, terre en

jachare, terre portée, terre reposée et terre meuble.
1o. On ap'pelle terres menbles celles q;ui sont faciles à la.

bourer et qui ont do la subtance. Elles ont de grands avan-
tagesf pour la facilité de la culture ; c'est pourquoi il ne f'ut
rien *dpargner pour ameublir celles que l'on a à force du la-
bours Lt d'engrais.

Les terres meubles sont principalement bonne9 en jar
dins, elles sont bonnes aux grains et à toutes sortes de
planteu, parce que les racines et les tiges a'y étendent aisé.
ment : ces sortes de terres boivent facilement l'eau des
pluies et des arrosemente, et cependant elles conservent tou-
jours atsz d'humidité pour la végétation; le so'cil les
échauffe aisément et les rend hative,.

2o. La terre enfrihe est une terre qu'on ne cultive pas
et qui ne rapporte rien. Défricher une terre, c'est la mettre
en valeur par le labour. On défriche aussi les bois et les

près pour en faire des terres de labour.
3 Une terre en jachère est celle qu'on laisse repoier pen.

dant un an pour être changée en bté l'année siivante.
Toutes les terres à grains que l'on conduit pcr soles, ont
une année de repos tous les trois an, suivant l'habitude du
labourage. Il y a des moyens de faire rapporter une terre
tous les ans, sans la laisser reposer.

Le repos donné à une terre est le principal moyen pour
rétablir les sues et ka sels que sa production a apportée.

C":st moins anx jachères que l'on donne le nom de terres
reposées, qu'aux terres qu'on lais:e arbitrairement en non-
valeur, pour les rétablir quand elles sont épuisées par quel.-
que production trop forte ou trop réitérée.

Les terres sèches ont plus besoin de repos que.les terres
fortes.

Le tiers des terres qu'on laisse tous les ans se reposer ou
en jachère., sert aux parcours et aux laCt!urages des ani-
maux; mais dans les années où une plus grande partie des
terres est en-jachères, on doit recueillir beaucoup moins de
b!é: ce qui est parfois la cause de disttes. Les petites cal.
tures ne sont point sujettes à ces vivis itudr'. les terres rap-
portent tous les ans, en les fumant bien ; il en est de même
des jardins rotager.e.

4o. L as terres iaeuves sont ordinairement des terres d'ap.
port, aussi bien que le- terres portées. On appelle particuli-
èrement terres portées, celles qu'on jette d'un lieu dans un
autre, sans dessein de s'en servir immédiatement, comme
plâtras, vidanges, fouilles, etc.

Les terres neuves sont celles qu'on tire ou qu'on découvre
à un, deux ou trois pieds en terre, ou celles qiaine rappor.
taient rien du tout depuis très-longtemps, comme un fonds
sur lequel il y aura eu un bâtiment. Elles ont ordinairement
beaucoup de sels et de substance. On n'en dira pas davan-
tage, non plus que des terres partées, parce que e'e-t pour
la jardinage, dout il ne s'agit pas ici, qu'on a inventé l'u-
sage de ces sortes de terres étrangères; on ne s'en sert point
ou presque point pour les terres aux champs, on n'y pour-
rait pas fournir. L es terres neuves et les vidanges ou fouilles
y tout très bonnes, quand on en a à y mettre. Il n'y a, dans
les terres aux champs, de terre neuve à faire valoir, que les
places de bâtiments, ou des prés dont on a enlevé tout le
gazon.

5o. Ou appelle terres ionuellemmi défrichées, celles qui
ne rapportaient que du bois et de l'herbe sans. culture, et
qu'on wet en usage de labours, comme des bois ou de3 prés
qu'on change en terre à grains.

Des moyens d'amender, améliorer et corriger les dféreutes
terres, au moyen. des terres ·rupportées, des en9rais, de
fumiers convenables et des labours faits a temps.
Après avoir donné un tableau des différautes terres et

de leurs.qualitéu, nous croyons utile de donner un état des
engrais, des amendements et des fumiers nécessaires pourles corriger et les améliorer.

L ru ;utrdes engrais etdu fumier est aussi ancien q

Amender une terre, c'est y rdpandre du bon fumier o
des engrais nécessaire. par )es termes de fumier et ou
grais, on doit entendre des choses différentes: tout fumier
est cngraiý, mais tout 00groid n'eât pas fumier. Du tousles
engrais, le fumier est celui dont I'uage est le p ts commun,
pendant que les engrais semblent moin connu, eta m
emp'oyéa. OU distinguera ici les uns et les autres.

Les fumiers sont les pailles qu'oc mt*-sous le bétail pour
servir de litière, et qui, après avoir fermenté avec l'urine


